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Soutenir les chercheurs en danger
RECHERCHE L'Université libre de Bruxelles espère que son initiative fera tache d'huile

•• L'ULB va lancer Le Fonds permettra
un Fonds humanitaire ~'octroyer des bourses

a des chercheurs
d'urgence pour financer cette année encore
des chercheurs lection des chercheurs, surletra-
dans des zones tendues. vaUde Scholars at risk, une orga-
•• Une attention toute nisation internationale qui re-

• • , A' cense les chercheurs en danger
partlcuhere sera pretee dans leur pays. «Cette organisa-
aux chercheurs turcs. tion labellise les chercheurs en

danger et tente de lesorienter vers
des institutions d'accueil en Eu-
rope et aux Etats-Unis. Scholars
at risk compte sur nous pour sen-
sibiliser d'autres institutions à
nous suivre », explique Marie-
Soleil Frère, vice-rectrice aux Re-
lations internationales.
Yvon Englert annonce que

Ce qui se pCl!lseen Turquie
est très inquiétant. 2.500
académ iques y sont privés

de leur boulot », déclare YvonEn-
glert, recteur de l'ULB.
L'ULBn'a bien sûr pas les capa-

cités de les accueillir tous mais es-
père, par son initiative, faire
tache d'huile.
Le Fonds sera doté d'un demi-

million d'euros et permettra d'oc-
troyer des bourses à des cher-
cheurs cette année encore. Ce
Fonds s'inscrit dans la même phi-
10sophie que les dix bourses déjà
octroyées à des réfugiés syriens
qui peuvent dès lors poursuivre
leurs recherches à l'ULB. Une
partie du Fonds sera d'ailleurs
utilisée pour prolonger le contrat
de certains de ces chercheurs sy-
riens. Le Fonds devrait être suffi-
sant pour financer deux cher-
cheurs turcs et prolonger certains
des boursiers syriens. Au total, 12
à 15bourses seront décernées.
L'ULB s'appuiera, pour la sé-

l'ULB va contacter « les autres
unitHlrsités au niveau belge»
pour créer un mouvement plus
global. «La multiplication dans
les autres in.stitutions est essen-
tielle. Par rapport à l'immensité
des besoin..s,notre action est sym-
bolique. C'estpour ça qu'il est im-
portant que les autres institu-
tions nous rejoignent », souligne
YvonEnglert.
Pour le recteur de l'ULB, « la

que.stion de l'accueil est instru-
mentalisée. Ilfautfaire avec. Et
ceci est unefaçon d'affirmer qu'il
y a d'autres voies possibles pour
rendre notreplanète meilleure ».
Toutefois, le Fonds, comme son

nom l'indique, est destiné à ré-

pondre à l'urgence. « Ce ne sont
pa;; des solutiom destinle.ç à être
pérennes. Concernant la Turquie,
on espèreun retour à la normale.
Même si la situation n'encourage
pru à l'optimisme à court terme.
Le but du Fonds n'est pas non
plus de faire des personnes que
nous accueillo1U3des réfuffiéspar-
ticuliers. Mais notre core bmi-
ness, c'est l'enseignement supé-
rieur. Ce qu'on peut oifrir, c'est
l'accueil de chercheurs et d'étu-
diants », affirmeYvonEnglert.
Cet accueil sera fait avec les

précautions qu'impose la situa-
tion dans le pays d'origine des
chercheurs. « Ilfaut êtreextrême-
ment attentifs à ce que la cher-

cheurs ne soient pas étiqu.etés en
recevant cette bourse ». précise le
recteur. Il ne faudrait pas qu'ils
soient stigmatisés par les autori-
tés de leur pays. Et puis, les
« chercheurs syriem qui tra~
vaillent à l'ULB, par wemple,
.sont très soW,)ieux d'être perçus
avant tout comme des chercheurs
ayant obtenu une bourse pour
leurs eompétences scientifiques et
pas pour leur statut de rifugiés »,
confie Marie-Soleil Frère. C'est
important pour leur bonne inté-
gration dans les:équipes ici.•

VIOLAINE JADOUL

•• P. 6 DES MILITANTS
PRO-KURDlS À BAUXELLE.S
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